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	LE BOCAGE

Les haies et talus ont très tôt ceinturé les champs individuels et les maisons dispersées. Le plus grand nombre de plantations et d’édifications eurent lieu entre les années 1870 et 1930. Le paysage cloisonné formé par ce maillage constitue le bocage. Au cours de cette période marquée par une pénurie de bois et une importante redistribution foncière, le rythme de plantation et d’édification dépassait probablement les 5 000 kilomètres par hiver (AEB, 1999).

Les haies sont au moins aussi diverses que les régions bocagères. Cette diversité tient au nombre de strates de végétation, aux espèces, mais aussi, et parfois surtout, à la diversité du mode de taille des arbres et arbustes (BAUDRY & JOUIN, 2003).

On peut définir une haie comme un élément linéaire composé d’arbres et/ou d’arbustes. Dans son travail d’inventaire des haies de Bretagne, la DRAF a posé comme principe que toute bordure herbacée contenant au moins un arbre ou composé pour un tiers d’arbustes était une haie. La diversité des définitions de la haie dans les protocoles d’étude conduit à l’obtention de chiffres de linéaires de haies souvent différents.

Le linéaire total de haies est actuellement estimé en Bretagne à 94 304 kilomètres (d’après l’enquête haies DRAF-IDF, 1996 in AEB, 1999).

Cette enquête statistique recense 250 000 kilomètres de bords de parcelles avec végétation ligneuse. On peut répartir les différentes catégories de haies en trois sous-groupes distincts :

1. Haies et talus peu ou pas boisés : 138 000 km ;

2. Haies arborées : 80 000 km ;

3. Haies en taillis : 34 000 km.

D’après la même étude, la densité des haies bocagères la plus importante en Bretagne se localiserait dans le département du Finistère, puis des Côtes-d’Armor (Cf. Annexes, carte 3 : Densité des haies en Bretagne).

Nous ne disposons pas à ce jour d’une connaissance précise, chiffrée, de l’évolution du bocage dans chaque département et a fortiori à l’échelle régionale. Cependant le bocage breton, comme celui de l’ensemble des régions bocagères françaises, est en régression continue et ceci en dépit des actions menées en sa faveur.
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Tableau 17 : Evolution des surfaces ligneuses hors forêts (en ha) / Source SCEES (Enquêtes TERUTI).
[image: image7.png]Cydes IFN

1 cycle

2éme cyde

Longueur des haies

112 518 km

94371 km.





Tableau 18 : Evolution de la longueur des haies / Source : IFN, 1997.
 Le déclin des bocages 

Dans les années d’après-guerre, le bocage est rapidement apparu comme une contrainte pour la modernisation de l’agriculture et le développement d’une politique d’intensification, car il était conçu initialement pour le pâturage et la fauche. La mise en culture mécanisée du maillage bocager a presque systématiquement entraîné son élargissement (remembrement) ou sa disparition. Ainsi, 60 % du linéaire de bocage a disparu de Bretagne entre 1960 et 1980 (SSCENR, 1999). Ce phénomène de régression n’est pas encore stabilisé. Les surfaces détruites, que ce soit par arasement ou par dépérissement, restent supérieures aux surfaces plantées.

Les principales causes de l’effritement du maillage bocager furent donc les opérations de remembrement, les échanges de parcelles et leur mise en culture qui entraînèrent de nombreux arrachages. Les phénomènes de concentration et d’agrandissement des exploitations agricoles se poursuivent encore aujourd’hui et restent importants. Ils entraînent une augmentation de la taille des exploitations à travers des remaniements fonciers qui nécessitent souvent l’arasement de nombreux talus et haies.

Depuis les années 1960, plus des deux tiers des talus et haies ont été arasés, mais avec des disparités géographiques. Dans les secteurs de grande culture et d’élevage horssol, l’abandon de la pâture a entraîné la disparition du maillage bocager. Là où l’alliance traditionnelle de culture et de pâture perdure, le maillage s’est élargi, et seulement 30 à 50 % des haies ont été supprimées (AEB, 1999).

Aujourd’hui, pour un agriculteur dont l’exploitation ne cesse de s’agrandir, sans augmentation de main d’oeuvre, la haie est devenue une contrainte forte du fait du temps important à consacrer à son entretien. La question de la capacité des agriculteurs à continuer à investir le temps nécessaire à cette tâche est donc posée. Par ailleurs, tous les agriculteurs n’ont pas une connaissance de la gestion des haies et des techniques d’émondage, ainsi que le matériel nécessaire à leur entretien. Ceci ressort des enquêtes menées par le SAD Armorique.

Autrefois, le curage des fossés avec remise de terre sur les talus permettait aux graines tombées à terre (glands par exemple) d’être ressemées. Ainsi s’effectuait une régénération « naturelle » de la haie. Aujourd’hui ces pratiques, si les fossés sont toujours existants, sont le plus souvent abandonnées. Il n’y a plus ou peu de régénération naturelle des haies. Alors celles-ci se dégradent, perdent progressivement leur caractère multistrate, se fragmentent et finalement disparaissent. On assiste en Bretagne à une disparition par sénescence de nombreuses haies.

Une enquête menée par l’INRA / SAD-Armorique sur la gestion des bordures de champs a été réalisée dans une quarantaine d’exploitations agricoles d’Ille-et-Vilaine et des Côtes-d’Armor. Elle met en évidence trois différents modes de gestion des haies : 
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 le débroussaillage mécanique, 
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 le débroussaillage chimique 
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 et l’émondage.

L’entretien des haies par débroussaillage mécanique constitue un gain de temps par rapport à un entretien manuel, mais l’utilisation de certains outils inadaptés (comme l’élagueuse à fléaux) peut participer à la dégradation des haies. Le débroussaillage chimique permet encore un gain de temps. Il est pratiqué ponctuellement ou plus largement sur les talus. Ce mode d’entretien prend moins de temps que le débroussaillage mécanique mais n’est pas sans conséquences sur la faune et la flore des haies.

L’utilisation du glyphosate (herbicide) par exemple, sur les talus au pied des haies, entraîne une chute de la diversité floristique et par conséquent de la diversité faunistique.

Un suivi mis en place sur trois cent haies montre la transformation de la composition floristique et son appauvrissement. La structure du paysage reste la même mais la composition floristique change, favorisant quelques espèces de plantes adventices aux cultures.

L’utilisation du glyphosate est dangereuse pour certains animaux comme les Amphibiens. Leurs larves sont en effet particulièrement sensibles à des additifs, appelés agents surfactants, qui interagissent avec leur respiration branchiale et cutanée et peuvent augmenter la toxicité de l’herbicide plusieurs centaines de fois (ACEMAV coll., DUGUET & MELKI, 2003).

Si l’émondage reste la pratique la plus favorable à la conservation de la haie, de sa faune et de sa flore, elle est aussi la plus exigeante en temps. Depuis dix ans, une baisse de cette pratique a été enregistrée sur l’échantillon d’agriculteurs enquêtés. La baisse est surtout perceptible dans les grandes exploitations suite à des arasements ou à une diminution de l’entretien des haies. Un recours croissant aux CUMA et ETA pour l’entretien est également noté.

Le bocage, plus ou peu entretenu, vieillit et disparaît par sénescence. Par commodité et manque de temps, certains agriculteurs ont recours au débroussaillage chimique qui entraîne une banalisation extrême de la faune et de la flore du bocage. La gestion des haies constitue aujourd’hui pour eux une importante charge de travail et ils n’ont plus nécessairement le temps de se consacrer à leur entretien.


	


